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Compte rendu sommaire de ea deuxième partie d’une

Mission au Sahara Occidental

PAR Théodore Monod.

J’ai signalé ici même [Bull. Mus., (2), VU, 1935, 5, p. 294)

que j’avais dû renoncer, au printemps 1935, à la traversée du

Tanezrouft central.

Je le regrettais d’autant plus vivement qu’il s’agissait d’une très

vaste région encore totalement inconnue, laissant subsister dans

nos connaissances une lacune assez étendue pour interdire toute

synthèse générale, et dont l’exploration géologique pouvait seule

permettre, en vérifiant ou en infirmant l’hypothèse que j’émettais

l’an dernier sur la terminaison orientale du synclinal d’Araouan,

d’achever le croquis structural de l’Ouest saharien.

Frappé, en effet, dès ma première visite à Taoudeni, par le tracé

des affleurements westphaliens et dinantiens, étalés en un éventail

à centre méridional et disparaissant à l’Est sous le Continental inter-

calaire, je supposai qu’il pourrait bien en être de même des autres

termes de la série primaire et que, par conséquent, le synclinal

d’Araouan se « bouclait » au Nord-Est sous le Tanezrouft comme il se

« bouclait )) au Sud-Ouest sur les plateaux mauritaniens : au eas où

cette supposition devait se vérifier, elle impliquerait la prolon-

gation en écharpe de la dorsale cristalline des Eglab sous le Tanez-

rouft et sa soudure avec le massif central et, partant, une radicale

indépendance des deux grands bassins de sédimentation primaire de

l’Ouest : synclinal de Tindouf et enceinte tassilienne au Nord, cuvette

synclinale d’Araouan au Sud.

Grâce à l’obligeance de M. le capitaine Delange, commandant le

Groupe Nomade de Timétrine, et à celle de ses lieutenants,

MM. Brandstexter et Rigoulot, j’ai pu, au cours de cet hiver,

étendre largement et utilement compléter mes observations précé-

dentes.

Au mois de novembre 1935 je me rendais rapidement à l’inter-

section de la piste transsaharienne et de la frontière soudanaise,

point où commençait le 20 novembre le trajet méhariste qui devait

se terminer à Adrar (Touat) le 18 mars 1936.

Je gagnai d’abord Taoudeni, par Tagnout et El Guettara, puis

Oum el Assel, Toufourine et Mzerreb, au bord du Hank (15 décem-

Bullelin du Muséum, 2® s., t. VIII, n° 3, 1936.



— 312

bre 1935). De là, je poussai au Nord, à travers les dunes de l’Iguidi

et les zones cristallines du Karêt et du Yetti, jusqu’à Tindouf

(25 décembre), recoupant la série primaire du bord sud du synclinal

de Tindouf un peu à TOuest des itinéraires de Menchikoff.

Le retour de Tindouf sur In Dagouber (27 janvier 1936) se fit par

un trajet plus opiental jusqu’à Taoudeni (Chegga, Cheikhia, Toufou-

rine, Taghmanant). Le 3 février nous quittions In Dagouber, le lieu-

tenant Brandstetter et moi, pour la traversée du Tanezroiift en

largeur, et à chameau : le 14 nous «abordions » au petit poste sud-

algérien de Ouallen.

Géologiquement, j’étais déçu : de Sobti à Ouallen, sur près de

400 kilomètres, pas un affleurement de primaire ou de cristallin,

rien qu’un reg de plateau, démesuré, reposant sur une hammada de

continental.

La partie compacte de cette hammada, qui plus à l’Ouest (Ilank,

Iguidi, etc.) ne se présente plus que sous forme de lambeaux-témoins,

devait avoir un bord que Ton pouvait atteindre en marchant à

l’Ouest. C’est ce qui nous obligea à recommencer la traversée en

sens inverse et à nous enfoncer dans TErg Chech qu’il fallut franchir

de part en part pour découvrir enfin, au-delà de Bir ed Deheb, dans

les environs de Grizim, le substratum cristallin de la hammada et les

couches à Stromatolithes du liank.

L’étude du primaire de la région d’In Dagouber-Sobti, du bord

nord-ouest de TAhnqt, des fenêtres de Bezegallah et du Bir ed

Deheb, enfin d’El Aziri semble établir de façon satisfaisante l’indé-

pendance des bassins primaires sud-algérien et soudanais et vérifier

l’hypothèse formulée à cet égard Tan dernier.

De Bir ed Deheb, je regagnai le Touat par Bir el TIadjaj.

Sans insister davantage sur des faits qui seront exposés ailleurs,

dans un ouvrage d’ensemble, avec tout le détail nécessaire, je me

contenterai de signaler ici, sommairement, les principaux résultats

de ma dernière campagne.

1“ Stratigr.\phie

Ayant recoupé plusieurs fois le bord nord du synclinal d’Araouan

et le bord sud de celui de Tindouf, j’ai pu compléter les observations

antérieures. Divers gisements fossilifères nouveaux (Carbonifère

inférieur et moyen. Dévonien, Silurien ?) ont été reconnus.

Les faits les plus importants sont :
1° la découverte d’une petite

flore houillère (Lepidodendron) dans les grès et argiles rouges d’El

Guettara-Taoudeni, établissant Tâge westphalien de cette formation

qui constitue bien, comme je l’avais reconnu dès 1934, mais sans

preuve paléontologique, le terme supérieur de la partie visible de la

série primaire et nullement la base du Continental intercalaire, qui

repose indifféremment sur les terrains les plus variés
;

2° la présence



313 —

du Silurien indubitable au bord sud du synclinal de Tindouf (grès

ordoviciens surmontés d’argiles gothlandiennes papyracées typi-

ques)
;

3® l’extension insoupçonnée de la couverture hammadienne

à travers l’ouest saharien
;
j’ai pu constater, en effet, que les terrains

de hammada (type « Hammada de Tindouf » et homologues) occu-

paient non seidement la partie nord et nord-est du Sahara occidental,

mais se retrouvaient, sous forme de placages étalés parfois sur des

surfaces énormes ou dissociés en lambeaux moins développés, voire

en simples buttes-témoin, dans le Tanezrouft central, sous l’Erg

Chech, sous l’Iguidi, sur le Hank et l’Azlef, etc.

Cette hammada repose souvent directement sur les roches érup-

tives, ce qui prouve que le dépôt n’a pas respecté les anticlinaux. Ces

terrains, d’âge indéterminé (Tertiaire ?), comme le Continental

intercalaire qu’ils surmontent parfois, ont « colmaté » la surface d’un

primaire plissé, au relief déjà érodé, immobilisant et protégeant

ainsi une morphologie fossile dont les traits ont surgi depuis, au

cours d’un cycle d’érosion postérieur au dépôt de la hammada, de

dessous cette couverture : le décapage récent de la carapace hamma-

ricnne ressuscite une topographie pétrifiée.

2o Tectonique

La direction et le pendage des affleurements carbonifères de

Taoudeni m’avaient, en 1934, conduit à supposer que l’ensemble

des formations paléozoïques du bord nord du synclinal d’Araouan,

loin de se diriger au Nord-Est pour rejoindre les terrains de même

âge du Sud-Algérien, devaient se recourber vers le Sud et isoler

complètement la cuvette synclinale d’Araouan-Taoudeni des bassins

septentrionaux.

J’ai pu cet hiver vérifier sur le terrain cette hypothèse en trouvant,

sous l’Erg Chech, deux affleurements tassiliens à pendage nord,

et, à son bord occidental, le prolongement du Hank (calcaires à

Stromatolithes) et celui des Eglab (roches éruptives).

Les dépôts continentaux viennent bientôt masquer la suite des

affleurements, mais il paraît néanmoins désormais indubitable que

le synclinal d’Araouan se ferme au Nord-Est. L’absence de

communication directe entre les deux bassins (algérien et sou-

danais) séparés par la dorsale cristalline des Eglab (et ses prolon-

gements) expliquerait peut-être la profonde différence qu’ils pré-

sentent à la base de la série primaire : schéma « tassilien » au

Nord, avec un Ordovicien reposant directement sur le cristallin,

schéma « hankien » au Sud, avec, à la base, sous les grès ordo-

niciens typiques, un puissant complexe gréso-schisto-calcaire,

dont font partie les niveaux à Stromatolithes de Mauritanie et du

Hank, et qui est peut-être, au moins pro parte, cambrien.

Il est intéressant de signaler encore :
1° le conglomérat de Sobti,
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à la base des grès ordoviciens (par conséquent au niveau du conglo-

mérat de base des grès inférieurs de l’enceinte tassilienne) et 2^ l’exis-

tence probable d’une lacune à la base du Dévonien dans la région

de Taoudeni où il semble que le Dévonien moyen repose sur l’Ordo-

vicien par l’intermédiaire d’un niveau argileux représentant peut-

être un Gothlandien plus ou moins remanié.

3° Tanezrouft.

Le principal objet de mon dernier voyage était l’étude du Tanez-

rouft central.

Peu après le départ de Sobti, en direction de Ouallen, on monte

sur une falaise, prolongement du Kbnachiche dont on ignorait jus-

qu’ici le sort à l’Est d’In Dagouber et, une fois sur le plateau, on y
demeure jusqu’aux premiers affleurements de Précambrien, aux

environs de la piste transsaharienne.

Sur toute la surface du plateau, pas un accident topographique,

pas un oued. Le Tanezrouft, central, loin d’être une cuvette pou-

vant avoir servi de zone d’épandage à des oueds quaternaires, est,

en fait, un plateau. On l’ignorait. D’autant plus que le reg qui le

recouvre était, croyait-on, le signe certain d’une origine alluviale

récente. Or le reg à graviers du Tanezrouft ne semble pas être un reg

de transport, mais un reg de dissociation, à graviers empruntés à un

substratum rocheux (grès très grossier, conglomérats) et libérés —
pour ainsi dire excrétés — par la désagrégation de ce dernier.

Par ailleurs, l’absence totale de tout dépôt lacustre quaternaire

sur le plateau vient appuyer les autres observations. Ces dépôts

abondent autour du Tanezrouft central et c’est précisément dans

les zones d’épandage de la périphérie qu’il faut chercher le point

d’aboutissement des grands oueds quaternaires du sud-algérien, sans

vouloir les obliger à traverser le reg, à se déverser au Soudan, etc.

La sebkha de Taoudeni, par exemple, accident minuscule et pure-

ment local, n’a jamais pu avoir de rapports ni avec la zone d’épan-

dage du Niger moyen, ni avec les oueds algériens par l’intermédiaire

d’une prétendue « cuvette » du Tanezrouft.

Il y aurait lieu de distinguer, sous le terme de Tanezrouft (au sens

européen actuel du mot) plusieurs régions naturelles : un Tanez-

rouft de hammada (affleurements calco-siliceux et graviers de quartz),

désert intégral qui paraît avoir été évité de tous temps, même dans

la préhistoire et n’avoir jamais eu de points d’eau
;

2° un Tanezrouft

argilo-gypseux et marno-calcaire [Néocrétacé-Eocène], formant de

petites falaises et des plateaux bas mais souvent fortement dissé-

qués, région ayant eu des points d’eau et ayant été fréquentée
;

3® un Tanezrouft cristallin, plus oriental, le Tanezrouft-n-Ahnet

sensu stricto, qui a été, lui aussi, fréquenté par les caravanes.
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4® Préhistoire.

Les récoltes ont été très abondantes. Il faut signaler, en particu-

lier, les riches industries à bifaces de l’Iguidi et de la lisière nord de

l’Erg Checb, plusieurs stations atériennes dans d’Erg Chech et de

beaux outillages néolithiques.

Diverses stations de gravures et de peintures ont été découvertes,

l’une d’elles, dans une grotte, d’un intérêt tout spécial du fait qu’il

d’agit d’une station pure de type archaïque, sans mélanges d’éléments

plus récents libyco-berbères et accompagnée d’industrie en place :

c’est une preuve de plus de l’âge véritablement préhistorique des

gravures anciennes. Cette station a fourni de très curieuses silhouettes

féminines.

5° Divers.

Je mentionnerai ici la découverte d’une petite météorite dans le

Tanezrouft, quelques récoltes botaniques, de nombreuses observations

météorologiques, et hydrologiques, la visite des ruines de Tazadit,

celle de Cheikhia (Hank) où la maison que l’on y avait signalée par

renseignements comme le lieu probable de la mort de Davidson

s’est trouvée être un tombeau musulman sans Intérêt, la découverte

dans l’Erg Chech de plusieurs débris de bracelets anciens en verre

à fils soudés, identiques à ceux de Teghazza et jalonnant une vieille

route commerciale du Touat au Soudan, etc.

Laboratoire de M. le Prof. A. Gruvel.


